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PAX 1945

L’ETERNELLE EVASION

Uin pays neuf et a/oux, et vieux comme le monde,
Oz‘z la nature vibre A tous [es vents [oz’ntaz’ns,

UIn pays si caché sur la mer vagabonde

Qu'il faille le chercher pendant bien des matins. ..

Une terre J:antante otl (:]es pipeaux sauvages
Feraient [ ’e’trange accord du silence ot du [)ruit/
Et/ sur le gronc{ement des vagues aux rivages,

Broderaient /a [e’gena[e et la paix de la nuit. ..

Un sol o1t la mort méme aurait clos son mystere
Et/ comme lasse enfin do'ouvrir le désespoir,
Ferait songer au ciel beaucoup plus qu'a la terre

Et serart une aurore au liens d’étrc [e soir. ..

Uine rive o, sevrés de leur antique /Iﬂar'ne/
Les hommes rediraient au rythme lent du jour,
Comme le souflle pur d'une dme plus sereirie,

L’apaisement divin de leur [zymne damour. ..

Clest le réve infini qui persiste et demeure

Tel un lambeau soyeux de bonheurs zgnorc’s

Dont, malsré les destins, nous voudrions que lheure
2 3 y q

Pz‘tt se ﬁ'xer enﬁ'n dans nos coeurs libérés.

Mais le pays du songe ot régne la lumicre

Est parez'[ au beau soir qui S’estompe et s’enfuz't/

Plein d'une clarté haute et d’'une paix dernicre
P ¥
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Et gu on ne revoit pas sans i{raverser la nuit.

Jean=Abel AMarchand
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